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Abstract 


Food habits of the Chamois in the Alps (Rupicapra rupicapra rupicapra L.) : personal 
contribution and synthesis of the published data on browsed plants. — The food habits of 
the Chamois (Rupicapra rupicapra rupicapra L.) has been studied in meadows of the 
upper montaneous stage in Valais (Switzerland). The published results proceed from 
direct observations of the grazing animais and from subséquent analysis of the browsed 
végétation. The Chamois were observed between September 1975 and August 1976. 
The food habits are presented season by season. A complété and alphabetical list of 
plant species browsed by the Chamois has been compiled from published literature and 
Personal author’s observations. 
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INTRODUCTION 

Peu d'auteurs ont étudié la paisson 1 du chamois sous l’angle des espèces végétales. 
La tendance actuelle semble plutôt être à l'analyse du bol alimentaire prélevé dans 
la panse d’animaux fraîchement tués; cette méthode a le grand avantage de nous indiquer 
ce que l’animal a effectivement mangé, et elle permet une étude chimique globale et 
précise de la nourriture choisie; mais elle a aussi ses inconvénients: végétaux difficiles 
à déterminer, dépendance du tir des animaux, difficulté de savoir dans quel milieu 
végétal précis l'animal a prélevé sa nourriture. 

La méthode qui consiste à observer l'animal pendant qu'il pâture, puis à analyser 
sur place les plantes broutées est très longue et donne une idée beaucoup plus approxi¬ 
mative sur la quantité que le chamois a réellement ingérée. Les difficultés sont immenses 
lorsqu'il s'agit de quantifier ces observations. Par cette méthode, cependant, on obtient 
beaucoup plus de renseignements sur les espèces broutées ou évitées et sur les milieux 
(groupements végétaux) fréquentés par les animaux. Ce genre d’approche convient parti¬ 
culièrement bien à l'étude détaillée d'un milieu végétal et de son intérêt pour le chamois. 

11 n'est pas encore possible de connaître l’importance des diverses associations végé- 
les pour le chamois, ni de comprendre les nombreux facteurs qui modifient cette impor¬ 
tance. Pour rapprocher les éléments connus, je tente ici une première synthèse des 
observations faites sur le chamois des Alpes, Rupicapra rupicapra rupicapra L.. Mais 
devant la diversité des méthodes d'observation et des milieux étudiés, je ne pourrai 
que dresser une liste des plantes broutées et constater quelques variations dans l’appré¬ 
ciation des plantes. Ces variations sont dues aux différents contextes géographiques; 
il n’y a là rien de surprenant, car, à ces contextes géographiques, sont liés de très nom¬ 
breux paramètres (climatologiques et pédologiques) qui influencent directement la 
végétation. 

Il y a deux facteurs primaires qui modifient le régime alimentaire du chamois 
(comme de tout autre herbivore): l’offre végétale (qualité et quantité) et l’état physio¬ 
logique de l’animal. C’est sur ces deux facteurs qu’il faudrait, je pense, consacrer nos 
efforts. 

Les facteurs secondaires (climat, sol, etc.) ont des influences multiples, et l’effet 
isolé de chacun est difficilement reconnaissable. 


1 Action de pâturer; en allemand Âsung, en anglais browsing. 
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Lieu Saisons Conditions 

géographique (climat météorologiques 



La météorologie, par exemple, influencera la composition du régime alimentaire 
par l’intermédiaire de l’état physiologique de l’animal et de l’offre végétale: des pluies 
prolongées et abondantes pourront provoquer des diarrhées chez le chamois qui cherchera 
alors des plantes à tanin; un enneigement plus ou moins fort modifiera l’offre en plantes 
herbacées et en sous-arbrisseaux, et les arbustes seront plus ou moins broutés. 

Par offre végétale, j’entends offre quantitative (globale et par espèce) et offre quali¬ 
tative (espèces présentes, composition chimique, état de développement, de sécheresse, 
etc.). Nous savons que, plus l’offre sera variée, moins chaque espèce sera touchée; 
dans la jeune forêt d’Aletsch, la diversité des espèces ligneuses est faible, de sorte que 
les essences broutées le sont fortement et régulièrement, (Bodenmann & Eiberle 1967); 
de même, dans les cultures d’épicéas (Kônig 1971), l’offre végétale globale est très pauvre, 
et l’épicéa est anormalement touché. 


I. LE CHAMOIS EN PRAIRIE MONTAGNARDE. 

Dans le cadre d’une étude globale de la paisson des herbivores sauvages dans 
quelques prairies du montagnard supérieur j’ai pu faire les observations suivantes sur 
le chamois. C’est une première analyse des plantes broutées, sur la base d’observations 
directes exclusivement et pendant une année seulement (de septembre 1975 à août 1976). 
Dans ces prairies, des chevreuils, quelques cerfs et de très nombreux lièvres vivent 
avec le chamois. Situées entre 1300 et 1900 m, dans une vallée interne des Alpes centrales, 
le Val d’Anniviers, orientées au sud ou à l’ouest, ces prairies sont établies sur calcaire 
ou sur dépôts superficiels morainiques; leur pente varie le plus souvent entre 30 et 70%. 
Autrefois cultures de céréales, prairies de fauche ou pâturages pour ovins ou bovins, 
les milieux observés sont, actuellement, des pelouses sèches sur sol maigre avec Festuca 
vallesiaca, des prairies plus fraîches et moins maigres à Bromus erectus, et plus riches 
encore avec Arrhenatherum elatius (une étude botanique détaillée est en cours). Précisons 
que l’embuissonnement 1 est localement très avancé. Quelques plantes citées ont été 
observées en forêt; le milieu est alors indiqué dans le paragraphe des « Remarques ». 


1 Réapparition et propagation des buissons, des arbustes; premier stade du retour à la 


forêt. 
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Les chamois fréquentent ces prairies d'une manière très irrégulière selon la saison 
et la prairie, c’est-à-dire son type de végétation, son orientation et sa tranquillité. Il n’est, 
par conséquent, pas possible de citer une densité animale sans prendre en considération 
chaque groupement végétal, chaque lieu géographique. 

Si l'observation directe élimine toute incertitude quant à l’abroutisseur, si elle seule 
permet l’étude d’un seul herbivore là où il en vit quatre, elle reste une méthode très 
difficile par la relative rareté des rencontres avec l’animal qui doivent se faire à courte 
distance et pendant un temps suffisamment long, sans que l’animal soit dérangé. 

L’observation directe ne permet, d'autre part, aucune quantification précise de la 
paisson de l’animal observé. En effet, trop de facteurs entrent en ligne de compte: 

— nombre d’animaux; 

— temps de paisson; 

— moment de la journée; 

— début ou fin du repas de l'animal observé; 

— dérangements; 

— surface parcourue par l’animal, par les animaux; 

— offre végétale et espèces en présence, concurrentes parce que d’attrait différent; 

— etc. 


Si j’ai noté, pour chaque espèce broutée, le degré d'abroutissement 1 moyen des 
plantes présentes, la proportion des plantes broutées, le recouvrement des espèces et 
la surface du relevé, aucune conclusion n'est possible, si ce n’est dans le cadre de chaque 
groupement végétal. Je ne présente donc qu’une adaptation de toutes ces données, 
et j'ai groupé les plantes selon les critères suivants: 

plantes broutées: 


très fortement 
ou fortement 


très souvent 
ou régulièrement 


moyennement 
ou fortement 


régulièrement 
ou occasionnellement 


2 


faiblement 
ou moyennement 


occasionnellement 
ou rarement 


dédaignées 


0 


observations trop rares pour permettre une indexation x 


La liste des plantes broutées par le chamois selon mes observations directes et celle 
des plantes broutées par un animal indéterminé n’ont en commun que 63 plantes pour 
des totaux respectifs de 94 et 110 espèces. Parmi les espèces de prairie probablement 
broutées par le chamois et qu’il faudrait, avec réserve, introduire dans le tableau réca¬ 
pitulatif, je citerai: 


Résultat des morsures de l'herbivore qui broute. En allemand: Verbiss. 
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Anthericum liliago L. 

Biscutella levigata L. * 

Campanula rhomboidalis L. 

Campanula scheuchzeri Vill. 

Carex humilis Leysser 
Cotoneaster integerrima Medikus * 
Daphné mezereum L. * 

Erigeron alpinus L. 

Hieracium prenanthoides Vill. 

Knautia silva tic a (L.) Duby * 

En forêt, je suppose que le chamois 

Adenostyles alliariae (Gouan) Kerner * 
Digitalis lutea L. 

Luzula nivea (L.) DC. 

Luzula silvatica (Hudson) Gaudin * 
Milium effusum L. 

Myosotis silvatica (Ehrh.) Hoffm. 


Laserpitium halleri Crantz (très prob.) 
Lonicera alpigena L. * 

Lonicera nigra L. 

Picris hieracioides L. 

Plantago alpina L. 

Pyrus malus L. 

Sambucus racemosa L. * 

Scabiosa triandra L. 

Stipa pennata L. 


broute les plantes suivantes: 

Ononis rotnndifolia L. 
Ranunculus montamis Willd. * 
Saxifraga rotnndifolia L. 
Stellaria nemorum L. 
Valleriana tripteris L. * 


Parmi les plantes manifestement refusées par le chamois, c’est-à-dire dédaignées 
alors que d’autres, voisines, sont broutées, je citerai: 

Alchemilla vulgaris L. s.l. 

Ar ternis ia campes tris L. 

Artemisia vulgaris L. 

Berberis vulgaris L. (voir cependant Mayer & Nerl 1961 ; Mayer & Steinhauser 1967) 
Brachypodium pinnatum (L.) P.B. (également refusé par le bétail, mais cité par Kramer 
& Hofmann 1974) 

Carlina acaulis L. 

Cerastium arvense L. 

Erigeron acer L. 

Equisetnm arvense L. 

Lathyrus pratensis L. 

Polygonatum officinale Ail. (voir cependant Richard 1972) 

Satureja alpina (L.) Scheele (voir cependant Mayer & Nerl 1961) 

Sempervivum arachnoideum L. 

Vincetoxicum officinale Moench 


Certaines plantes ne sont dédaignées que sous une certaine forme ou dans 
certains milieux: les feuilles d'Achillea millefolium ne sont jamais broutées, mais il 
arrive que les inflorescences soient broutées en automne; le Thymus serpyllum est brouté 
en hiver, mais tout à fait dédaigné dès qu’il fleurit. Quant à Digitalis lutea , elle a été 
manifestement délaissée en prairie dans un lieu de paisson, mais je l’ai vue broutée, 
je crois par le chamois, en forêt pauvre de Pinus silvestris. 

Notons encore que certaines espèces ne sont pas broutées parce qu’inaccessibles 
à la dent du chamois: ainsi les rosettes en coussins trop denses de Sempervivum arach¬ 
noideum sont intactes pendant que celles, isolées, de S. tectorum sont très fortement 


Espèces déjà citées par d'autres auteurs et figurant dans le tableau. 
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broutées; les feuilles collées au sol de Plantago media sont également inaccessibles 
tandis que celles de Plantago lanceolata sont régulièrement prélevées. 


Variations saisonnières du régime alimentaire 


L’année peut être divisée en périodes de paisson; la plupart des plantes, en effet, 
ne sont pas broutées toute l’année avec la même assiduité par le chamois. Elles permettent 
donc de définir des périodes de paisson caractéristiques réunies par des périodes de 
transition (comme tout phénomène naturel progressif). 


I Décembre à mi-mars 

II Mi-mars à fin-mai 
T Juin 

III Juillet à septembre 

IV Octobre à novembre 


Sempervirents herbacés, résineux, bourgeons d’ar¬ 
bustes et lichens 

Pousses de graminées 
Transition 

Inflorescences de dicotylédones et feuillages des 
ligneux 

Graminées tardives 


11 va sans dire que ces périodes de paisson sont caractérisées par leurs maxima 
et que, selon les endroits et l'état de la végétation, elles se chevauchent plus ou moins 
largement. 

Examinons, pour chaque période, les principales plantes broutées: 


Période I 


En hiver, l'offre est très peu diversifiée et l’abroutissement par espèce est très fort. 
Pendant cette saison, ainsi qu'au printemps, les chamois mangent passablement d'herbes 
sèches, de foin prélevé en même temps que les rares pousses vertes. 


Carex sp 

Festuca vallesiaca 
Koeleria cristata ssp gracilis 
Sesleria coerulea 


— diverses espèces, notamment C. verna, broutées 
jusqu’en mars. 

— la plante la plus broutée tout l’hiver; abandonnée 
progressivement dès février. 

— moins fortement broutées mais aussi régulièrement 
que la fétuque; jusqu’en mars. 

— en forêt 


Dianthus carthusianorum 

Hippocrepis comosa — la seule légumineuse offerte en hiver et presque par¬ 

tout anéantie. En janvier, elle est recherchée sous le 
vieux foin couché; dès mars-avril, nettement aban¬ 
donnée. 


Sempervivum tectorum — ses rosettes sont régulièrement mangées de novembre 

à mars. 


Silene nutans 


— feuilles basales systématiquement broutées jusqu’en 
mars-avril. 
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Stachys recta 

Teucrium chamaedrys 
Thymus serpyllum 

Arctostaphyllos uva-ursi 

Vaccinium myrtillus 

Amelanchier ovalis 
Juniperus communis 


Populus tremula 
Rhamnus alpina 
Rosa sp 
Pinus cembra 
Pinus silvestris 


— rosettes offertes dès février 


— modérément mais régulièrement brouté jusqu’en 
février. 

— plante très fortement et régulièrement sollicitée; 
anéantie en nombreux endroits 

— peu offerte en prairie, mais toujours broutée entre 
novembre et janvier. 

— espèce très fortement sollicitée de novembre à mars; 
par son abondance, elle résiste localement très bien, 
mais elle est souvent anéantie là où les conditions 
ne sont pas, pour elle, optimales. 


— espèces relativement peu broutées et seulement en 
hiver 


Période II 

Pendant cette période, les chamois recherchent activement toute nouvelle pousse 
verte, souvent à la limite des névés en fonte. Il s’agit essentiellement de graminées et 
de bourgeons de dicotylédones totalement broutés et donc souvent indéterminables. 

Agropyron intermedium 
Agropyron repens 
Avenu pubescens 
Bromus erectus 
Dactylis glomerata 
Festuca rubra 
Poa chaixii 
Poa pratensis 
Trisetum flavescens 
Colchicum autumnale 
Crocus albiflorus 


Période III 

Pour cette période de grande abondance, les principales plantes broutées sont: 

Centaurea scabiosa — plante de très grande importance pour le chamois 

Chaerophyllum aureum 
Chaerophyllum hirsutum 
Heracleum sphondylium 


les premières pousses de ces espèces sont régulièrement 
broutées, ce qui permet à Festuca vallesiaca, par exemple, 
d’être abandonnée. 

Notons que ces graminées sont aussi broutées toute 
l’année, tant qu’il y a des pousses vertes, mais beaucoup 
moins fortement, beaucoup moins régulièrement. 
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Knautia arvensis 
Lactuca perennis 
Lotus eornieulatus 
Medicago saliva 
Ononis repens 
Peucedanum ostruthium 
Pimpinella saxifraga 
Stachys recta 

Tragopogou pratensis orieutaiis 
Prunus avium 
Prunus insititia 
Pyrus commuais 
Sorbus aucuparia 


feuilles et jeunes rameaux 


Période IV 

Période où les plantes de l'été sont sèches ou totalement broutées et celles de l’hiver, 
pour l'instant, moins attrayantes que le regain des graminées. 

- en fait broutée toute l'année, mais, en automne, c’est 
sur elle que se concentre l’abroutissement. 

retour progressif à ces deux plantes d’hiver 

— cf. Festuca rubra 

de nouveau fortement brouté dès octobre quand 
l'offre générale s’appauvrit. 

11 est donc bien clair que certaines plantes sont broutées toute l’année, même si 
elles ne le sont très fortement que pendant une certaine période précise. 

L'offre hivernale est relativement peu variée et surtout quantitativement peu impor¬ 
tante; les chamois n'ont presque aucune possibilité de choisir leur nourriture, et les 
plantes sont alors ou fortement et régulièrement broutées ou totalement dédaignées. 
Ceci, d'autant plus que les chamois sont davantage concentrés sur quelques surfaces 
attrayantes. 

Pendant les périodes I. II, III et IV, le total approximatif des plantes broutées 
observées en prairie est respectivement de 30, 16, 47 et 17. Le nombre élevé de la troi¬ 
sième période n'a rien de surprenant, c'est, en effet, là que l’offre végétale est la plus variée; 
en hiver, les ligneux, feuillus et résineux offrant leurs bourgeons comptent pour beaucoup 
dans le total des espèces; pendant la période II, les chamois se concentrent donc sur les 
nouvelles pousses fraîches: peu importe la variété s’il y a la qualité et l’abondance. 
(Notons cependant que le nombre d'espèces est petit par l’impossibilité de déterminer 
certaines plantules totalement arrachées). 


Festuca rubra 

Festuca vaUesiaca 
Piileum phleoides 

Pou pratensis 
A rctostaphyllos uva-ursi 


Le chamois et la végétation 

Le chamois, dans la région étudiée en tout cas, préfère de loin la végétation rase 
aux herbes denses et hautes; ainsi, il affectionne les bords de bisses ou de chemins, 
les petits monticules, les pentes plus ou moins fortes, plutôt sèches et quelque peu érodées. 
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les bordures de la zone de nécrose des ronds du Clitocybe gigantea Fr. Il n’y a qu’en été 
qu'il fréquente vraiment la haute végétation, quand il se nourrit essentiellement d'inflo¬ 
rescences qu’il cueille dans la couche supérieure de la strate herbacée. 

Pour les graminées, le chamois maintient souvent les plantes dans un aspect favo¬ 
rable à l’abroutissement; plus une touffe de graminée est régulièrement broutée, plus 
elle sera attrayante; ceci est surtout vrai pour Festuca vallesiaca : les jeunes pousses 
imbriquées dans le \ieux foin non brouté ne seront pas prélevées, alors que, si la touffe 
est régulièrement broutée, comme il n’y a pas de vieux foin dur et sec, les pousses 
vertes qui réapparaissent après un premier abroutissement sont aussitôt accessibles et 
attrayantes. 

Le chamois aime les plantes isolées; ainsi, quand Poa pratensis offre des limbes 
nombreux mais dispersés, seuls les 5% d’entre eux sont moyennement broutés, mais, 
quand cette même espèce présente des touffes denses et isolées, les 50% du volume offert 
sont fortement broutés. 

Donc, dans une certaine mesure, plus la végétation sera basse et clairsemée, plus 
l’abroutissement y sera fort. Le chamois aura tendance, par sa paisson aussi (en hiver 
surtout), à renforcer l’érosion d’un sol où la végétation s’installe déjà difficilement, 
et il maintiendra les associations comme celle à Festuca vallesiaca , ensemble de touffes 
et de sol nu. 

UAgropyron intermedium forme des populations extrêmement denses; les vieux 
chaumes rigides, couchés par la neige, donnent au printemps l’aspect d’une natte 
épaisse et serrée; les chamois mangent très volontiers les jeunes pousses; en les recher¬ 
chant, ils piétinent et cassent les chaumes et permettent aux pousses vertes de se déve¬ 
lopper mais surtout d’être plus accessibles à leur dent. 

Le chamois (dont l’action est ajoutée à celle des lièvres, chevreuils et cerfs) est 
un frein très important à l’expansion de l’embuissonnement. Les buissons les plus 
dynamiques ( Prunus insititia et Prunus spinosa ) sont les plus fortement broutés; tous 
les rejets de Populus tremula sont régulièrement anéantis. Presque toutes les espèces 
colonisatrices et la plupart des espèces broutées appartiennent aux Rosacées. Tous 
ces buissons, maintenus petits, sont une source de nourriture ligneuse très importante, 
les points de croissance accessibles étant infiniment plus nombreux que sur les arbres 
adultes. Leur présence en prairie permet probablement aux forêts d’être moins sollicitées. 

On peut se demander dans quelle mesure un groupement végétal pourra être un 
centre de paisson par sa situation topographique avant de l’être par sa composition 
floristique. J’ai pu constater qu’une association végétale, partout fortement sollicitée, 
pouvait, çà et là, être totalement délaissée. 


IL SYNTHÈSE DES DONNÉES ACTUELLES PUBLIÉES 

J’ai mené une enquête bibliographique dans le double but d’établir le tableau 
synthétique présenté plus loin et de rassembler les publications consacrées à l’alimentation 
du chamois des Alpes. La bibliographie et le tableau ne concernent que la sous-espèce 
Rupicapra rupicapra rupicapra Linné, 1758 du chamois des Alpes qui vit dans les Alpes 
françaises, en Suisse, en Italie du Nord, en Autriche, au Liechtenstein, en Allemagne 
et dans une partie de la Yougoslavie (Knaus & Schrôder 1975). Selon Ellerman & 
Morrison-Scott (1951), la même forme s’étend jusqu’aux Alpes de Transylvanie. 
Cependant, les conditions écologiques étant, là-bas, probablement bien différentes de 
celles des Alpes d’Europe centrale, il ne serait pas logique de comparer, dans ce premier 
essai de synthèse, des données par trop différentes. 
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III. TABLEAU SYNTHÉTIQUE DES PLANTES BROUTÉES PAR LE CHAMOIS 
Notes préliminaires 

Devant la diversité des observations des différents auteurs, donc entre régions géo¬ 
graphiques différentes, devant le faible recouvrement des listes publiées, il m’a paru 
intéressant de réunir en un seul tableau tous les résultats obtenus jusqu’alors, afin de 
faire un premier bilan qualitatif. 

Le but d’un tableau unique, non divisé en plusieurs listes réunissant chacune des 
plantes de diverses importances, est avant tout d'être synoptique, d’être un outil de travail 
pratique bien que momentané; une seule liste alphabétique des noms scientifiques 
permet mieux que tout autre système une consultation rapide, une comparaison facile. 

Pour la nomenclature, j’ai suivi celle employée par le professeur P. Villaret 
dans la dernière édition (1966) de « La Flore de Suisse» par A. Binz & E. Thommen. 

Pour les recherches en synonymie, j'ai utilisé les ouvrages de Hess et ai. (1967, 1972), 
de Tutin, Heywood et al. (1964, 1976) et de Ehrendorfer et al. (1973). 

Les noms entre parenthèses, dans le tableau, sont ceux donnés par les auteurs. 

Etant donné les diverses manières d’observer les plantes broutées par le chamois, 
de qualifier l’abroutissement, et surtout de transcrire l’importance relative de ces plantes, 
j’ai dû adopter une quotation générale qui ne trahisse pas les auteurs: 

3 = plante de grande importance 
2 = plante de moyenne importance 
1 = plante d’importance faible ou nulle 
0 = plante refusée 

x = aucune indication donnée par l’auteur 

- = pas d’observation, ce qui ne signifie pas que la plante soit refusée, 
ni qu’elle soit absente. 

Autres signes utilisés: P, E, A, H = printemps, été, automne, hiver; saisons où 
la plante est surtout (ou seulement) broutée. 


Notes sur les ouvrages retenus pour le tableau synthétique 
(ordre chronologique). 

Couturier 1938 

Dans cette étude approfondie de la biologie (sensu lato) du chamois, un chapitre 
est consacré à l’alimentation: quelques remarques générales et une liste de plantes 
appréciées par le chamois. Malheureusement, aucune indication sur les lieux ou dates 
d’observations ne nous sont fournies. Les quelques remarques que Couturier fait 
sur les plantes broutées figurent dans la colonne « Remarques » du tableau synthétique. 

Knaus 1960 

Dans cette monographie de 187 pages sur le chamois autrichien, le paragraphe 
consacré à l’alimentation est court (2 pages). Il donne une brève liste de plantes impor¬ 
tantes pour le chamois (mais sans indication sur le lieu, la date, le mode d’observation). 


LE RÉGIME ALIMENTAIRE DU CHAMOIS 


893 


N.B. : la nouvelle édition de 1975 ne consacre aussi que 2 pages à l’alimentation; 
quelques plantes sont citées pour le Tirol, mais sans indication précise; aucune plante 
n’est nouvelle pour notre tableau. 

Briedermann 1961 

Dans cette étude consacrée au chamois de l’Elbsandsteingebiet (limite nord de 
sa répartition), le chapitre sur la nourriture du chamois est bref (2 pages) mais, pour la 
première fois, les quelques plantes citées sont classées par saison et par degré d’apprécia¬ 
tion (celui-ci correspond, pour l’auteur, à la durée de l’abroutissement). 

Mayer & Nerl 1961 

Nous avons ici la première étude approfondie du régime alimentaire du chamois, 
Elle est menée dans le district de Ramsau, près de Berchtesgaden ; ait. 1200 à 1400 m. 
sur roche dolomitique; une surface de 10-12 ha est clôturée en 1957. Une étude botanique 
précéda l’installation de la clôture. Vers 1960, la densité des chamois correspondant 
à 70-130 têtes par 100 ha! 11 n’y a pas d’autres ruminants, ce qui facilite considérable¬ 
ment les recherches. 

Mayer & Steinhauser 1967 

Nouvelle publication sur les recherches faites en 1964-1965 dans l’enceinte pour 
bêtes galleuses du district de Ramsau, dans les Alpes calcaires de Salzburg. Pour la 
quantification de l’abroutissement, les auteurs s’inspirent de la méthode de Klôtzli 
(1965). 

Onderscheka & al. 1968 

Dans cette étude sur les possibilités de soigner la galle par une alimentation appro¬ 
priée, l’auteur ne donne, pour ce qui nous concerne, qu’une liste des plantes déterminées 
au cours d’examens de panses de chamois tirés en octobre et décembre. 

Richard 1972 

Pendant la période du maximum d’extension du chamois au Creux du Van (Jura 
Neuchâtelois), avant qu’il n’en soit délogé par le bouquetin, l’auteur a analysé la végé¬ 
tation et, par constatation évidente ou par comparaison avec la situation antérieure, 
montre les plantes les plus touchées. L’auteur lui-même ne livrant ses observations 
qu’avec grande prudence, nous ne retiendrons que les plantes sûrement broutées. 

Weyer 1974 

L’auteur nous donne une brève liste de plantes broutées et publie un tableau des 
proportions d’hiver et d’été pour quelques plantes principales. L’étude est basée sur 
l’analyse de la panse de 29 chamois de 9 arrondissements forestiers des Alpes Bavaroises. 
Les bêtes ont été tirées entre novembre 1973 et septembre 1974; toutes les classes d’âge 
sont représentées. 


Liste des plantes refusées ou à peine broutées par le chamois selon les auteurs cités. 

Aconitum napellus L.; Aposeris foetida (L.) Less; Arabis alpina L. ; Artemisia L. sp.; 
Bellis perennis L. ; Carlina acaulis L. ; Cirsium oleraceum (L.) Cass. ; Digitalis purpurea L. ; 
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Juncus L. sp. ; Melampyrum L. sp. ; Mentha L. sp; Neottia nidus-avis (L.) Rich. ; Orobanche 
L. sp.; Pedicularis L. sp.; Pteridium aquilinum (L.) Kuhn; Rannnculns alpestris L.; 
Rhynanthns L. sp. ; Soldanella alpina L. ; Stachys silvatica L. ; Vit ica dioeca L. ; Veratrum 
album L. ; Veronica alpina L. ; Veronica chamaedrys L. ; Veronica latifolia L. em. Scop; 
Vincetoxicnm officinale Moench; Viola silvestris Lam. 

Les raisons pour lesquelles les plantes sont refusées sont, le plus souvent, citées 
dans les ouvrages réunis pour ce travail. Je ne les reprendrai donc pas, mais je sou¬ 
lignerai qu’il y a bien des exceptions là encore; par exemple: le chamois n’aime pas 
les plantes à odeur forte, les plantes à huiles éthérées ( Mentlia , Artemisia, etc.) et, cepen¬ 
dant, j’ai observé l’abroutissement de Hyssopus officiualis L., dont les nombreuses 
glandes épidermiques libèrent une essence à odeur très forte. Il est, pour certains genres, 
intéressant de comparer la liste des plantes refusées avec celles des plantes broutées. 


Lichens, mousses et champignons. 

Surtout appréciés en hiver, malgré leur pauvreté en éléments nutritifs, les lichens 
sont importants pour la santé du tube digestif; leur viscosité permet de lutter contre 
les inflammations des muqueuses; la littérature citée nous indique Cetraria islaudica (L.) 
Ach., Cladonia rangiferiua (L.) Web., Pannelia sp., Rainalina sp., Vsuea sp., auxquels 
j'ajouterai Letharia vulpina (L.) Hue. 

La seule mousse citée ( Polytrichuni sp.) l'est par Weyer (1974). 

Enfin, Couturier (1938) précise que le chamois est friand de Bolets et de Lactaires. 


Remarques à propos de quelques plantes citées dans le tableau 
(les n os renvoient à la colonne « Remarques » du tableau synthétique). 

11 n'est pas possible de classer, une fois pour toutes, les plantes selon leur intérêt 
pour le chamois. D'innombrables facteurs 1 modifient qualitativement et quantitative¬ 
ment les composantes d'un régime alimentaire. Nous le savons, en fait, depuis longtemps, 
surtout pour les connifères dont certaines espèces sont ici fortement sollicitées et là 
nettement délaissées. 

Regardons aussi Acliillea millefolium , d'importance moyenne dans les Alpes de 
Salzburg et quasi nulle dans les Alpes valaisannes. 

Couturier (1938) considère Y Arctostapliylos uva-nrsi comme dédaigné parce que 
trop coriace, pourtant, cette même plante est d’une très grande importance en hiver 
pour les chamois du Valais. 

Berbevis vulgaris; moyennement brouté selon les observations de Mayer & Nerl 
(1961) et de Mayer & Steinhauser (1967), il est totalement délaissé dans la région 
que j’étudie (il est, cependant, fortement attaqué par les insectes). 

Junipems commuais , selon Mayer & Steinhauser (1967), n’a que peu d’importance 
pour le chamois, alors que, selon mes observations, cet arbuste est régulièrement, et 
souvent fortement, brouté en hiver. 

D'autres espèces ont toujours une grande importance: Authyllis vulneraria, Dacty/is 
glomerata, Pimpinella saxifraga. 

D'autres sont régulièrement méprisées ou à peine broutées: Euphorbia cyparissias , 
Digitalis sp. 


1 Déjà bien analysés et publiés par quelques auteurs cités (voir notamment Onderscheka 
1974, Dunant 1976). 
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Festuca paniculata (L.)Schinz et Thellung 
(F. spadicea) 

Festuca pulchella Schrader 
Festuca pumila Chaix 
Festuca rubra L. 

Festuca rupicaprina (Hackel)Kerner 
Festuca vallesiaca Gaudin 
Fragaria vesca L. 

Fraxinus excelsior L. 

Galeopsis ladanum L. 

ssp angustifolia (Ehrh.)Gaudin 
(G. angustifolia) 

Galium boreale L. 

Galium verum L. 

Gentiana asclepiadea L. 

Gentiana pannonica Scop. 

Gentiana purpurea L. 

Géranium silvaticum L. 

Globularia cordifolia L. 

Globularia L. sp 
Gymnadenia conopea (L.)R.Br. 

Hedera hélix L. 

Hedysarum hedysaroides (L.)Sch.et Thell. 
(H. obscurumj 

Helianthemum nummularium (L.)Miller 
Helleborus L. sp 
Hepatica nobilis Schreber 
(Anemone hepatica) 

Heracleum sphondylium L. 

Hieracium pilosella L. 

Hippocrepis comosa L. 

Holcus lanatus L. 

Homogyne alpina (L.)Cass. 

Hutchinsia alpina (L.)R.Br. 

Hyssopus officinalis L. 

Juniperus communis L. 

Kentranthus angustifolius (Cav.)DC. 
Knautia arvensis (L. )Coulter em.Duby 
Knautia silvatica (L. )Duby 
Koeleria cristata (L.)Pers. 

ssp gracilis (Pers.)A.et G. 
Lactuca perennis L. 

Lamium galeobdolon (L. )Nath. 

Larix decidua Miller 
Laserpitium latifolium L. 

Laserpitium siler L. 

Ledum palustre L. 

Leontodon hispidus L. 

Ligusticum mutellina (L. ).Crantz 
(Meura mut. ) 

Lilium martagon L. 

Listera ovâta (L.)B.R. 

Lonicera alpigena L. 

Lonicera L. sp 
Lotus corniculatus L. 

Luzula alpino-pilosa (Chaix)Breistr. 

(L. spadicea) 

Luzula campestris (L.)DC. 

Luzula lutea (All.)DC. 

Luzula nivea (L.)DC. 

Luzula pilosa (L.)Willd. 

Luzula silvatica (Huds.)Gaud. 

Lysimachia nemorum L. 

Majanthemum bifolium (L.)F.W. Schmidt 
Medicago sativa L. 

Melandrium diurnum (Sibth)Fries 
CM. rubrum) 

Melica nutans L. 

Mentha longifolia (L. )Hudson 
Mercurialis perennis L. 

Molinia coerulea (L. )Moench 
Nardus stricta L. 

Ononis repens L. 

Origanum vulgare L. 
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Paris quadrifolia L. 
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Enfin, à l'intérieur des mêmes genres, des espèces différentes peuvent être les unes 
appréciées, les autres délaissées ( Satureja vulgaris et Satureja alpina pour les Alpes 
valaisannes, Brachypodium silvaticum et Brachypodium pinatum , etc.), toutes plus ou 
moins délaissées {Artemisia sp.) ou toutes appréciées (les espèces des genres Knautia, 
Centaurea , Laserpitium, etc.); mais, là encore, il y a des variations géographiques. 

Remarques : 

1. Le sapin (Abies alba) n’est, selon Couturier (1938), qu’une dernière ressource 
hivernale; cependant, Mayer & Nerl (1961) l’ont observé comme localement anéanti; 
c’est un conifère particulièrement riche en oligo-éléments et pauvre en résine. Kramer 
& Hofmann (1974) font comprendre que ce sont les plantations qui sont menacées. 

2. Plante (également) citée par Kramer & Hofmann (1974). 

3. Achillea millefolium : selon mes observations, toujours refusée comme feuille, 
mais quelques inflorescences broutées en fin d’été. 
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4. Plante le plus souvent évitée (feuilles trop coriaces, odeur trop forte, suc laiteux, 

etc.) 

5. Selon Bodenmann & Eiberle (1967), pins et aroles ne sont pas broutés dans 
la forêt d’Aletsch, alors que l’épicéa et le mélèze y sont fortement endommagés, tout 
comme le bouleau et différentes espèces de saules. Les trembles et aulnes verts y sont 
presque toujours tous broutés. Contrairement au bouleau, au tremble et au mélèze, 
l’épicéa a un mauvais pouvoir de régénération, ce qui le rend plus fragile. 

6. Anthyllis vulneraria : d’après mes observations, plantes broutées toute l'année 
(feuilles et fleurs). 

7. Arctostaphyllos uva-ursi : trop coriace selon Couturier (1938), il est localement 
anéanti selon mes observations. 

8. Athyrium filix-femina : seule fougère régulièrement broutée. Toutes les autres 
espèces ne sont qu’un appoint hivernal. 

9. Plante (également) citée par Bubemk (1959). 

10. Calamagrostis villosa : mes observations sont faites en pessières et en cembraie. 

11. Plante appréciée jeune mais dédaignée à un stade de développement avancé. 

12. Selon Katzenmeier, in Richard (1972). 

13. Cornus sp. : écorce rongée en hiver si conditions sévères. 

14. Selon Moor, in Richard (1972). 

15. Dactvlis glomeraîci : Couturier ( 1938) précise que le chamois déteste les herbes 
hautes; il n’a probablement pas fait attention aux jeunes pousses de Dactyles; d’après 
mes observations, cette graminée est broutée toute l’année tant qu’il y a des feuilles 
fraîches et isolées. 

16. Euphorbia cyparissias : en général, les plantes à suc laiteux sont évitées. 

17. Comme dernière ressource hivernale selon Couturier (1938). 

18. Hippocvepis comosa : plante le plus souvent et partout anéantie jusqu’en mars. 

19. Larix decidua : selon Mayer & Nerl (1961), seule espèce pas vraiment menacée 
et pouvant se multiplier. (Voir aussi remarque 5). 

20. Laserpitium siler : également observé par F. Jacquemoud sur les chamois du 
Salève en mai (in litt.) et par Vaucher (1968). 

21. Observations personnelles en landes ou en pelouses subalpines supérieures. 

22. Le genre Plileum est, selon Mayer & Steinhauser (1967), méprisé ou à peine 
brouté. 

23. Picea abies : grande variation dans l'abroutissement; voir Kônig (1971), 
Kramer & Hofmann (1974), remarques n° 17 pour Couturier, et n° 5; selon Brieder- 
mann (1961), les jeunes rameaux sont mangés quand il y a peu d'autre nourriture, et, 
selon Mayer & Nerl (1961) et Mayer & Steinhauser (1967) également, l'épicéa est 
délaissé tant que l’offre alimentaire globale est variée avec sapins et feuillus. 

24. Pinus mugo : un fort abroutissement ne résulte que d'une surpopulation de 
chamois (Schrôder, in Kônig 1971). 

25. Plantes broutées toute l’année tant qu’il y a des feuilles fraîches (observation 
personnelle). 



LE RÉGIME ALIMENTAIRE DU CHAMOIS 


901 


26. J'ai observé des chamois manger des « fruits » de rosiers (cynorrhodons) en 
hiver. 

27. Selon Mayer & Steinhauser (1967), les plantes nitrophiles, comme les Rumex, 
ne sont jamais broutées; voir, cependant, mes observations de Rumex scutatus. 

28. Les espèces de Salix à feuilles tendres du groupe « caprea » sont nettement 
préférées, en hiver, aux espèces du groupe « glabra » à feuilles plus coriaces (Mayer & 
Nerl 1961). 

29. Selon Nievergelt, in Richard (1972), Grisons. 

En complément à ces quelques remarques, le lecteur trouvera, dans Mayer & Nerl 
(1961) et Mayer & Steinhauser (1967), de nombreux renseignements sur les raisons 
de succès et de refus pour les principaux genres et espèces rencontrés. 

(Voir aussi Klôtzli 1965). 


CONCLUSION 

L'habitat du chamois est en pleine perturbation ou en pleine expansion : son domaine 
est, dans les Alpes, de plus en plus restreint, mais le Jura est progressivement colonisé. 
Il est donc important de multiplier les témoignages sur les relations existant entre une 
population de cet ongulé et les composantes de son milieu. 

L’intérêt scientifique de telles recherches 1 est indéniable: explication du choix 
alimentaire opéré par le chamois, connaissance des associations végétales qu’il préfère 
en diverses circonstances, réaction et résistance des formations végétales et pédologiques 
à l'abroutissement et au piétinement des ongulés, compétition ou complémentarité 
entre espèces au niveau des ressources alimentaires, etc. 

Mais ces connaissances n’ont pas qu’un intérêt scientifique; elles devront permettre 
une meilleure gestion du domaine alpin où doivent s’allier les exploitations forestières 
et agricoles, le tourisme, la chasse et la protection de la nature. Elles permettront peut-être 
l’élaboration de nouveaux critères pour l’établissement de réserves ou pour le choix 
de sites favorables à une éventuelle introduction du chamois. 

Résumé 

Le régime alimentaire du chamois des Alpes, Rupicapra rupicapra rupicapra L., 
a été étudié dans quelques prairies du montagnard supérieur en Valais (Suisse). Les 
résultats publiés proviennent d’observations directes de l’animal paissant puis d’analyses 
de la végétation broutée. Les chamois ont été suivis entre septembre 1975 et août 1976. 
Le régime alimentaire est subdivisé en périodes de paisson. Une liste alphabétique 
des plantes broutées par le chamois est établie sur la base des observations personnelles 
de l’auteur et de celles publiées à ce jour pour l’Europe centrale. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Die Àsungsauswahl der Gemse ( Rupicapra rupicapra rupicapra L.) wurde in einigen 
Wiesen der oberen Bergstufe im Wallis (Schweiz) studiert. Diese verôffentlichen Ergeb- 
nisse beruhen auf direkten Beobachtungen des àsenden Tieres und auf Analysen der 

1 Je ne parle pas ici des seules études présentées dans ce travail, mais de toutes celles qui, 
en rapport ou non avec l’alimentation, étudient les relations chamois-milieu. 
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abgeweideten Végétation. Die Beobachtungen erstrecken sich von September 1975 
bis August 1976. Die wichtigsten Pflanzen wurden in vier Àsungsperioden eingeteilt. 
Eine alphabetische Liste der durch Gamswild angenommenen Pflanzen wurde erstellt 
aufgrund der für Zentraleuropa veroffentlichen sowie persônlichen Beobachtungen. 


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
+ Publications consacrées à la paisson du chamois 

* Publications consacrées à la physiologie et à la biologie de l’alimentation chez le chamois. 
Publications consacrées à divers aspects de la biologie, sensu lato, du chamois et fournissant 
des indications sur son régime alimentaire. 

” Publications consacrées à l'alimentation des ongulés et où se trouvent des données sur celle 
du chamois. 

= Publications diverses citées. 


= Binz, A. et E. Thommen. 1966. Flore de la Suisse. Griffon , Neuchâtel, 393 pp. 

4- Bodfnmann, A. und K. Eiberle. 1967. Über die Auswirkungen des Verbisses der Gemse 
im Aletschwald. Schweiz. Z. Forstwes. 118: 441-476. 

Briedermann, L. 1961. Untersuchungen über das Gamswild im Elbsandsteingcbiet. Z. Jagd- 
w iss. 7: 139-166. 

” Bubenik, A. 1959. Wildernahrung. Deutscher Banernverlag, 299 pp. 

Couturier, M. A. J. 1938. Le chamois. Arthaud, Grenoble, 855 pp. 

* Dresceier-Kaden, U. 1974. Untersuchungen über Verdaungsvorgiinge im Pansen von 
Gamswild post mortcm. TagBer. I. int. Gamswildtreffen, Oberammergan : 
26-33. 

= Dunant, F. 1976. Ongulés et végétation. Nature Inf 9: 390-392 et 10: 436-438. 

= Ehrendorfer, F. et al. 1974. Liste der Gefiisspllanzen Mitteleuropas. G. Fischer Verlag, 
Stuttgart, 318 pp. 

= Ellerman, J. R. et T. C. S. Morrison-Scott. 1951. Checklist of Palearctic and Indian 
Mammals. London , 810 pp. 

= Hess E., E. Landolt und R. Hirzel. 1967, 1972. Flora der Schweiz und angrenzender 
Gebiete. 3Bd., Birkhàuser Verlag, Basel und Stuttgart, 1-858, 11-956, III 
376 pp. 186 pp. 

= Klôtzli, F. 1965. Qualitàt und Quantitàt der Rehâsung. Veroff. geobot. Inst., Zurich. 38, 

86 pp. 

Knaus, W. 1960. Das Gamswild. Paul Par ey Verlag, Hamburg, 188 pp. 

Knaus, W. und W. Schrôder. 1975. Das Gamswild. Paul Par ey Y'erlag, Hamburg, 233 pp. 
+ Konig, E. 1971. Der Einfluss des Verbisses durch Gamswild auf das Hôhenwachstum der 
Fichte. X Int. Congr. Game Biol.: 239-300. 

Kramer, A. und A. Hofmann. 1974. Der Gemsbestand im Aargauer Jura. Schweiz. Jagdztg. 
6: 18-23. 

+ Mayer, H. und W. Nerl. 1961. Die Âsung des Gamswild. Z. Jagdwiss. 7: 93-103. 

+ Mayer, H. und A. Steinhauser. 1967. Âsungsauswahl beim Gamswild. Allg. Forstztg. 
78: 21-26. 

” Onderscheka, K. und H. R. Jordan. 1974. Einfluss der Jahreszeit, des Biotops und der 
Àsungskonkurrenz auf die botanische Zusammensetzung des Panseninhalt 
beim Gams-, Reh-, Muffel- und Rotwild. Tag Ber. J. int. Gamswildtreffen, 
Oberammergan : 53-80. 





LE RÉGIME ALIMENTAIRE DU CHAMOIS 


903 


* Onderscheka, K., E. Kutzer und H. E. Richter. 1968. Die Ràude der Gemse und ihre 
Bekâmpfung; II Zusammenhànge zwischen Ernàhrung und Ràude. Z. Jagd- 
wiss. 14: 12-27. 

+ Onderscheka, K. 1974. Ernàhrungsprobleme beim Gamswild. Tag Ber. 1. int. Gamswild- 
trejfen, Oberammergau : 34-52. 

+ Richard, J. L. 1972. Un facteur écologique nouveau dans le Jura: le chamois. Bull. Soc. 
Neuchâtel. Sci. nat. 95: 89-95. 

” Schauer, Th. 1973. Wieviel Âsung braucht das Wild? Die Pirsch 25: 349-354. 

= Tutin, T. G., V. H. Heywood et al. 1964, 1968, 1972, 1976. Flora Europaea. 4 vol. Cambridge 
University Press, 1-464, 11-455, III-370, IV-505 pp. 

O Vaucher, Ch. 1968. Les chamois du Salève. Mus. de Genève 85: 2-4. 

+ Weyer, U. 1974. Botanische Pansenanalysen bei bayerischen Gemsen. Tag Ber. 1. int. 
Gamswildtreffen, Oberammergau : 53-80. 


Adresse de l’auteur: 

19, chemin des Marais 
CH-1255 Veyrier 
Suisse 





